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<vais -m'empêcher de l'arlmirer. .Âussi, monsieurr'
a; léiinords m'étouffaîent, et.la honteme.faiåait

monter la.rougeur au front malgré moi: Mais
-j résistais toujours à la r -ce, etje continuais

* le-nméme 'génre de.vië. • e'son'côté, élle écti-
nuait à prier, xne·donnant?'eièmple .du travail,
d'une inaltérable douceur, et de toutes-le's ver-
tuschrétiennes.

Dieu devait exaucer sa. pérsévérance, -t c'est
cequi. arrnva.*

Dap's l'été de 1847, les Révérends Messires
Quertier et- Mailloux, iiivités par -notre: digne
curé, vinrent nous' précher la temyérance pen-
dant une retraite qui dura huit jours, et prbdui-
sit -un bien immense. -J'assistai à tous les exer-
cices de cette- retraite'j'écoutai attentivement
tous es'sernons,, et chaque fois'que les deux cé-
lòbres prédicateurs fesaientleport'ait del'ivro.-
gne, de l'homme sans caur, qui foule aux pieds
ses devoirs de père et d'époux, je me reconnais-'
sais comme si j'eusse été seu 'dans -le monde.
La lumière'pénétraît de plus; ën plus dans mon
ame, et les remords me torturaient.-

Ma'pieùse. femme, témoin de tout fce qui se·
passait, pleinie de.confinne en la bonté infinie
de Dieu, redoublait deconfiancee eadi
avec plus.d'instance ,ais la gre de ma"conversion. Oh,! que jla grpriècr d e sai te
feomme est puissante.

-1Jin dela re.traite,après -avoir- reconnu
mesflOerreurs,savouê mneségarements, et.-m'etre
réconcilié avec .mon Dieu,. je répus des-mains
d prétre l"Croir:de Tempéance promnettant
depi-atiquer la plus parfaite:abstinencé de-toute


